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11 août 2018 
 

Départ en avion de Jean Loup Guyot et Jean-Yves Bigot de Lima à Tarapoto. 

Voyage de Lima à Pacasmayo en voiture par la panaméricaine pour Xavier Robert et Constance Picque. 

 

 

12 août 2018 
 

Route de Tarapoto à Chachapoyas pour Jean Loup Guyot et Jean-Yves Bigot avec une voiture de l'IRD restée à 

Tarapoto chez les parents de Patricio Reátegui. Jhensen Quispe est récupéré en route à Porvenir. 

Poursuite du voyage de Pacasmayo à Chachapoyas en voiture pour Xavier Robert et Constance Picque. 

 

 

13 août 2018 
 

A Chachapoyas, Carlos Amasifuen, Liz Hidalgo, Constance Picque et Xavier Robert ont rejoint la première équipe. 

Quelques courses sont effectuées à Chachapoyas ainsi que le chargement et le déchargement de matériel divers à 

l'université de Chachapoyas et au domicile de Carlos (fig. 1). Jean-Sébastien Moquet, qui arrive de France, nous 

rejoint dans l’après-midi. 

 

 

Fig. 1. Déchargement de divers matériel à l'université de Chachapoyas. 
 

 

14 août 2018 
 

Les deux voitures, celle de l'IRD et de Xavier, sont bien chargées et se dirigent vers Soloco où nous avons rendez-

vous avec Manuel et Josefa Rojas. Les huit mules sont là, prêtent à être chargées (fig. 2). Le départ est un peu tardif 

et le chemin fort long pour arriver au camp situé aux confins sud du massif de Soloco, dans les extrêmes amonts de 

la rivière de Chaquil (fig. 3) au lieudit Ancayrrumo (alt. 3080 m). 

 



 

Fig. 2. Chargement des mules à Soloco. 

 

Fig. 3. Le camp d'Ancayrrumo se trouve tout au fond... 

 

 

15 août 2018 
 

 

Une reconnaissance vers le sud dans la zone 

dite X7 est organisée. Carlos Amasifuen, Jean-

Yves Bigot, Jean Loup Guyot, Liz Hidalgo, 

Constance Picque, Jhensen Quispe, Jean-

Sébastien Moquet et Xavier Robert sont de 

sortie et laissent au camp les deux cuisinières, 

Nelly Rojas et Eida Barbales (fig. 4). 

Le temps est maussade et le chemin assez 

humide. Quelques pertes situées à la limite 

grès-calcaires sont repérées mais beaucoup 

semblent bouchées. 

 

 

Fig. 4. Départ du camp d'Ancayrrumo. 

 

L'équipe parvient jusqu'à un 

grand poljé (X7) qui s'avère 

être une perte impénétrable 

connue sous le nom de « Los 

Palacios » (fig. 5). 

Nous prenons conscience 

qu'aller plus loin sera difficile 

et qu'un grand nombre de nos 

objectifs sont en fait hors de 

portée, compte tenu des forts 

dénivelés. 

 

Fig. 5. Le grand poljé de los 

Palacios (X7). 

 

 

16 août 2018 
 

La météo s'est nettement dégradée, nous sommes maintenant dans les nuages ; en outre nous respirons la fumée du 

feu de bois entretenu par nos cuisinières durant une bonne partie de la journée : la pluie nous cantonne au camp (fig. 

6). 



En fin d'après-midi, il pleut toujours mais un groupe tente une sortie pour se dégourdir les jambes. Vêtus de capes de 

pluie, Constance Picque, Jean-Sébastien Moquet, Liz Hidalgo et Jean-Yves Bigot se livrent à des mesures et à des 

prélèvements dans les ruisseaux en crue (fig. 7). 

 

 

Fig. 6. Travaux d'aiguilles un jour de pluie. 
 

Fig. 7. Relevés de mesures dans les cours d'eau. 
 

 

17 août 2018 
 

C'est la grande sortie pour tous, le soleil n'est pas là mais il ne pleut plus. Deux objectifs d'exploration sont fixés : le 

Tragadero d'Ancayrrumo (X6) (Jhensen Quispe, Carlos Amasifuen, Jean Loup Guyot et Jean-Yves Bigot) et les 

cavités repérées il y a deux jours (Xavier Robert, Constance Picque, Jean-Sébastien Moquet et Liz Hidalgo). La 

première équipe bute rapidement sur un siphon à Ancayrrumo (fig. 8 & 9) et en profite pour topographier deux 

petites cavités : la Cueva del Refugio et la Cueva de la Calavera. Cette cavité nécessite l'usage d'une corde, mais se 

termine finalement par une étroiture. Jhensen tente une escalade et découvre un crâne humain. 

La deuxième équipe explore et topographie les Tragaderos del Sifón et del Oso. 

Le bilan de la journée indique que la zone convoitée ne correspond pas à un eldorado spéléologique. 

 

 

Fig. 8. Tragadero d'Ancayrrumo (X6). 

 

Fig. 9. Entrée du Tragadero d'Ancayrrumo. 
 

 



18 août 2018 
 

Il fait beau, et c'est le moment d'en profiter pour aller voir plus au nord (X5) si un gouffre pénétrable s'y cache (fig. 

10). Jean-Yves Bigot, Jean Loup Guyot, Constance Picque et Jean-Sébastien Moquet ont choisi cet objectif, tandis 

que Carlos Amasifuen, Liz Hidalgo et Jhensen Quispe continuent les explorations dans les cavités proches du camp 

sous la conduite de Xavier Robert. La perte X5 est topographiée, mais elle devient rapidement impénétrable. 

 

 

 

 

 

 

Fig. 10. En 

prospection 

vers le nord, à 

la recherche 

du Tragadero 

X5. 

 

Au-dessus, une grande dépression (X15) au fond de laquelle s'ouvre un trou est explorée, mais hélas ce trou ne livre 

aucune suite. 

Un puits d’une quinzaine de mètres en bordure de la doline est repéré, non descendu. Toutefois les paysages sont 

superbes et nous pouvons prendre conscience de l'isolement relatif de notre campement. 

 

L'équipe de Xavier reste sur sa faim 

dans les Tragaderos de los Bloques 

et de las Areniscas, mais tout le 

monde est ravi d'avoir pu manipuler 

le matériel de remontée sur cordes 

dans des conditions réelles 

d'exploration. 

 

 

Fig. 11. Bien installés au camp 

de base d'Ancayrrumo. 

 

 

 

19 août 2018 
 

C'est la fin du camp pour Jhensen Quispe, Carlos Amasifuen et Liz Hidalgo qui rentrent à Chachapoyas. 

Seuls restent Jean Loup Guyot, Jean-Yves Bigot, Jean-Sébastien Moquet, Constance Picque et Xavier Robert 

accompagnés d'Hugo Salgado, un spéléologue mexicain arrivé le matin même avec les mules de Manuel Rojas. 

Une équipe, composée de Jean-Yves Bigot, Xavier Robert et Hugo Salgado, part reconnaître le secteur situé au-delà 

de Los Palacios (X7). Ils découvrent une zone percée de grandes dolines et quelques belles entrées de cavités (Cueva 



del Ojo Negro, Tragaderos de la Hacha (fig. 13), etc.) Ils sont rentrés un peu plus dans le massif calcaire et les 

gouffres semblent moins colmatés que les pertes situées au contact lithologique grès-calcaires. 

Alors que Constance Picque reste au camp, une autre équipe composée de Jean Loup Guyot et Jean-Sébastien 

Moquet explore une grotte et ont la surprise de jonctionner avec la Cueva de la Calavera. L'ensemble des conduits 

atteint 189 m de développement ; ce sera la plus grande grotte explorée durant notre séjour à Soloco... 

 

 

Fig. 12. L'équipe d'Ancayrrumo au complet. 

 

Fig. 13. Entrée du Tragadero de la Hacha n° 1. 
 

 

20 août 2018 
 

Le départ du camp d'Ancayrrumo était annoncé ; il est inutile de s'entêter sur un massif aux conditions d'exploration 

difficiles. Lors de la descente, Jean-Sébastien Moquet procède à des prélèvements d'eau (fig. 14). Le but est d'avoir 

un échantillonnage complet du cours des rivières d'Ancayrrumo/Chaquil/Seco qui se perdent et réapparaissent par 

trois fois sur une distance de quelques dizaines de kilomètres. 

A Soloco, la source de la Piscigranja (résurgence probable du système de Parjugsha) est également échantillonnée. 

En fin d'après-midi, Jean Loup Guyot, Jean-Yves Bigot et Jean-Sébastien Moquet se rendent à la résurgence du Rio 

Soloco dans la vallée du rio Sonche qui fait l'objet d'une dernière série de mesures et prélèvements (fig. 15). 

 

 

Fig. 14. Jean-Sébastien et Xavier effectuent des 

prélèvements dans le Rio Chaquil. 

 

Fig. 15. Echantillonnage à la résurgence du Rio Soloco 

dans la vallée du Rio Sonche. 
 



 

21 août 2018 
 

Une équipe réduite est prête pour élucider le mystère du Pozo del Torreón situé près du site préhispanique de Purum 

Llacta à Soloco. Le gouffre aurait été descendu il y a quelques années par les pompiers pour y sortir le corps d'un 

homme assassiné. Jean Loup Guyot, Jean-Yves Bigot, Jean-Sébastien Moquet, Xavier Robert et Hugo Salgado sont 

de retour à Soloco accompagnés de Manuel Rojas et d'un ami nommé Miguel qui parvient à localiser l'entrée. Jean-

Yves Bigot, Xavier Robert et Hugo Salgado descendent dans le gouffre d'une profondeur de 46 m (fig. 16). Ils y 

découvrent des ossements humains en quantité et dénombrent une trentaine de crânes (fig. 17). Il semble évident que 

ces hommes n'étaient pas des explorateurs ; il est plus probable qu'on les ait poussés dans le gouffre (sacrifices 

humains). 

 

 

Fig. 16. Xavier à l'équipement du Pozo del 

Torreón. 

 

Fig. 17. Ossements humains au fond du puits. 

 

 

22 août 2018 
 

Tandis que Jean Loup Guyot et Jean-Sébastien Moquet restent sur place pour donner des cours à l'université de 

Chachapoyas, une petite équipe part reconnaître les grottes de la région de Bagua Grande dans laquelle ont été 

signalées de nombreuses cavités naturelles sur une récente carte touristique de la région d'Amazonas. Jean-Yves 

Bigot, Constance Picque, Xavier Robert, Hugo Salgado et Araceli Torrejon, fraîchement descendue du car de Lima, 

roulent vers Bagua Grande dans l'après-midi. 

 

 

23 août 2018 
 

L'équipe a pour mission de reconnaître d'abord les massifs situés au nord de Bagua. A Copallín, le Señor Eufenio 

Ilatoma Sanchez, fundador del ACP Copallína (réserve naturelle), nous brosse une description de la zone et nous 

indique entre autres la Cueva de la Palma à Palo Grande (fig. 18). Cette grotte est repérée et explorée sans guide, 

mais il faut attendre midi pour rencontrer le Señor Edil Montalvo Guerrero, désigné comme personne-ressource. Son 

accueil est exceptionnel, et il conduit l'équipe devant trois petites grottes (Cuevas de Montalvo) s'ouvrant sur son 

terrain (fig. 19). Des restes et aménagements archéologiques sont visibles dans ces cavités qui restent cependant très 

modestes. Aussi à la fin de la journée, Xavier propose de reconnaître les massifs situés au sud de Bagua Grande où 

des cavités sont également signalées sur la carte touristique. 

Jean-Sébastien Moquet et Jean Loup Guyot donnent un cours aux étudiants de Carlos Amasifuen à l'université de 

Chachapoyas (UNTRM), portant sur le climat, l’hydrologie et la géochimie des eaux, avec un focus sur les zones 

karstiques. 



 

Fig. 18. Intérieur de la Cueva de la Palma. 
 

Fig. 19. L'équipe dans la Cueva de Montalvo n° 2. 
 

 

24 août 2018 
 

L'équipe, toujours composée de Jean-Yves Bigot, Constance Picque, Xavier Robert, Hugo Salgado et Araceli 

Torrejon, décide de tenter l'aventure vers le sud. La piste qui serpente dans la montagne est relativement bonne et 

parcourue par de nombreux camions. Petit à petit, nous parvenons au village de Miraflores, où nous décidons de 

prendre le chemin de droite vers Perlamayo, petite localité que nous traversons pour continuer la piste qui devient de 

moins en moins bonne. Nous aidons un couple de paysans à transporter une grande marmite en métal. En échange, il 

nous montre l'entrée d'une petite grotte sans prolongements mais contenant des vestiges archéologiques (Cueva de 

Union Alta). Nous retournons à Perlamayo où nous rencontrons un homme au comportement étrange qui nous 

renseigne sur une grande grotte contenant des poissons blancs... Le discours commence à être intéressant, mais 

l'homme nous demande 20 soles pour continuer. Il prend l'argent et demande ensuite à une femme du village de nous 

conduire à l'entrée de la grotte ! Rien n'est évident, et c'est seulement au bout de 15 à 20 m de machette que nous 

découvrons un grand porche (fig. 20) gardé par une chouette (Tragadero de la Lechuza ou Caverna Olaya). La grotte 

est immense et parcourue par un ruisseau ; effectivement, des poissons dépigmentés y vivent. Le Tragadero de la 

Lechuza est topographiée sur une longueur de 915 m (prof. -115 m) jusqu'à un rétrécissement, mais ça continue (fig. 

21). 

 

 

Fig. 20. Entrée du Tragadero de la Lechuza (ou 

caverna Olaya). 

 

Fig. 21. Grande galerie au sol chaotique. 

 



Pendant ce temps à Chachapoyas, Jean-Sébastien Moquet et Jean Loup Guyot emmènent les étudiants de l’UNTRM 

sur le terrain, pour une initiation au jaugeage et à l’échantillonnage à la résurgence du Rio Condechaca. 

 

 

25 août 2018 
 

L'équipe de Bagua s'est étoffée avec l'arrivée de Jean Loup Guyot, Carola Mick (IRD) et Jean-Sébastien Moquet. 

Nous décidons de reconnaître une autre zone du massif de Bagua Sud, aux environs du Cerro Shipago. A Campo 

Alegre, c'est la fête patronale ; les campagnes sont vides et nous trouvons peu de gens pour nous renseigner. Dans le 

village de Rosapampa, on nous indique des grottes situées vers Nueva Holanda. Par chance, les cavités s'ouvrent au 

bord de la piste. Il y a d'abord la Cueva de l'Inca (fig. 22) et des puits verticaux qui nécessitent un équipement 

préalable. Jean-Yves Bigot et Hugo Salgado explorent le Pozo de Nueva Holanda (fig. 23), tandis que Jean Loup 

Guyot, Carola Mick, Jean-Sébastien Moquet, Constance Picque, Xavier Robert et Araceli Torrejon topographient la 

Cueva del Inca qui développe 444 m pour une profondeur de 35 m. De très nombreux ossements humains (sépultures 

pillées) jonchent le sol de la Cueva del Inca, d’où son nom. Dans le Pozo de Nueva Holanda, là aussi des ossements 

humains, dont certains en connexion, ont été emportés par le ruisseau souterrain. Ceci indiquerait un « jet de corps » 

depuis le puits d'entrée plutôt qu'une sépulture aménagée. 

 

 

Fig. 22. Entrée de la Cueva del Inca. 

 

Fig. 23. Galerie du Pozo de Nueva Holanda. 

 

 

26 août 2018 
 

Une ultime reconnaissance du massif de Bagua Sud (secteur de Rosapampa) est programmée ; l'équipe est composée 

de Jean-Yves Bigot, Constance Picque, Xavier Robert, Hugo Salgado et Araceli Torrejon. Elle est guidée par 

Abundio Sanchez Delgado, une personne sympathique du village de Rosapampa qui la mène dans trois grottes de 

Tres Naranjas (fig. 24), non loin du Cerro Shipago point culminant du massif. Avec l'altitude et la proximité des 

sommets, les nuages arrivent vite et entourent les pitons karstiques dans lesquels s'ouvrent les grottes. Les couches 

sont étonnamment horizontales et les grottes aussi. La troisième grotte visitée (alt. 2761 m) livre de grandes galeries 

(dév. : 389 m) qui ont été utilisées par les Chachapoyas pour une sépulture dite secondaire (fig. 25). Une 

désobstruction spéléologique, pratiquée au moyen d'une clé de 13, permet d'ajouter quelques mètres de conduits. Le 

temps à consacrer au secteur est assez court, car nous devons rentrer à Chachapoyas pour le 2e Symposium 

international du karst qui s'ouvre demain. Nous revenons à Rosapampa rapidement en compagnie du guide qui nous 

indique encore d'autres cavités intéressantes à explorer. 

 



 

Fig. 24. Galerie de la Cueva de Tres Naranjas n° 3. 

 

Fig. 25. Sépulture secondaire (Cueva de Tres 

Naranjas n° 3). 
 

Jean Loup Guyot, Jean-Sébastien Moquet et Carola Mick vont au nord de Bagua Grande (fig. 26), vers Copallín, 

explorer et topographier la Cueva alta de Cambiopitec (dév. : 114 m) guidés par Julio Cabrera (fig. 27). Ils 

reviennent à Chachapoyas en fin de journée après avoir récupéré le représentant de l’Ambassade de France à 

l’aéroport de Jaén. 

 

 

Fig. 26. Rizières devant Bagua Grande. 

 

Fig. 27. Cueva alta de Cambiopitec. 

 

 

27 août 2018 
 

 

Tout le monde est sur son 31 pour la 

cérémonie d'ouverture du 2e Symposium 

international du karst qui a lieu à 

l'Université Nationale Toribio Rodriguez 

de Mendoza (UNTRM) de Amazonas à 

Chachapoyas (fig. 28 & 29). 

 

 

Fig. 28. Cérémonie d'ouverture du 2e 

Symposium international du karst dans 

le grand auditorium de l'université de 

Chachapoyas. 



 

Le documentaire du programme télévisuel 

UMBRALES de TV Peru, intitulé « 

Cavernas, biodiversidad y misterio » et 

réalisé durant l'expédition Cerro Blanco 

2017, est projeté dans l'auditorium principal. 

Puis, des exposés ayant pour thèmes 

l'écotourisme, le développement durable et 

les mines en régions karstiques sont présentés 

dans l'après-midi. 

 

 

 

 

 

Fig. 29. Jean Loup Guyot et 

James Apaéstegui. 

 

 

 

28 août 2018 
 

Les exposés du 2e Symposium international du karst sont présentés en tenant compte de thèmes suivants : 

« Formation et évolution des systèmes karstiques », « Le karst, témoin de la variabilité climatique actuelle et 

passée », « Archéologie et paléontologie en grottes ». La journée est clôturée par la projection d'un documentaire 

intitulé « Chachapoyas. Mis primeras pasos baja los Andes ». Les étudiants désireux d'en apprendre plus sur le karst 

sont venus nombreux dans l'auditorium. 

 

 

Fig. 30. Affiche du symposium sur un 

bâtiment de l'université de 

Chachapoyas. 

 

Fig. 31. Le campus et l'université de Chachapoyas 

bénéficient d'une vue imprenable. 

 

 

29 août 2018 
 

Les exposés du 2e Symposium se poursuivent à un rythme soutenu. Les thèmes sont : « Fonctionnement 

hydrogéochimique de l'aquifère karstique » et « Biodiversité des systèmes karstiques ». A la clôture du colloque, les 

participants sont remerciés et la discussion porte sur le prochain symposium qui aura lieu dans un autre endroit, peut-

être dans un autre pays que le Pérou. 

 

 



30 août 2018 
 

La dispersion des équipes est effective au matin dans le parking situé derrière la cathédrale de Chachapoyas. Trois 

voitures sont sur le départ : celle de l'équipe 1 part à Granada, celle de l'équipe 2 part à Yambrasbamba et celle de 

l'équipe 3 part à Bagua Grande. Rendez-vous est donné à Palestina après la mission de chaque équipe. 

 

Equipe 1 : 

Patrice Baby, Jean-Yves Bigot, Liz Hidalgo et Xavier Robert partent en reconnaissance en vue d'un transect 

géologique du massif du Cerro Blanco (régions d'Amazonas et San Martin) depuis le village de Granada (fig. 32 & 

33). Pour y parvenir depuis Chachapoyas, il faut se rendre à Molinopampa et prendre la piste qui mène au nord à 

Granada (alt. 3000 m). Sur place, le contact est pris avec notre guide Dario Labajos Conila qui doit mener l'équipe à 

las Siete Lagunas. 

 

 

Fig. 32. Cabane des premiers colons. 
 

Fig. 33. Nuit fraîche à Granada. 
 

Equipe 2 : 

Guidés par Nestor Benavidez, Jean Loup Guyot, Constance Picque, Patricio Reátegui explorent et topographient la 

Cueva de Perla del Imaza (dév. : 450 m), province de Bongará, district de Yambrasbamba (fig. 34 & 35). La grotte 

présente de gros volumes qui sont partiellement aménagés (échelles en bois) ; arrêt au sommet d’un puits de 7 m. 

L’équipe rejoint le site de la Cueva de Palestina où Sue Barreda et Manuel Quispe viennent d’arriver, en bus depuis 

Chachapoyas. 

 

 

Fig. 34. Cueva de Perla del Imaza. 

 

Fig. 35. Cueva de Perla del Imaza. 
 

Equipe 3 : 

James Apaéstegui, Marc Pouilly, Ana Rodriguez, Carol Romero et Angela Ampuero visitent le Tragadero de la 

Lechuza ou Caverna Olaya (Perlamayo) reconnue quelques jours auparavant dans le massif karstique du Cerro 

Shipago au sud de Bagua Grande. Marc procède à un échantillonnage de poissons cavernicoles. Au fond, le terminus 

de la grotte est revu et dépassé : ça continue… Nuit à Bagua Grande. 

 



31 août 2018 
 

Les équipes sont toujours dispersées sur le terrain : l'équipe 1 est à Granada, l'équipe 2 a rejoint Palestina, l'équipe 3 

a dormi à Bagua. 

 

Equipe 1 : 

Guidé par Dario Labajos Conila, Patrice Baby, Jean-Yves Bigot, Liz Hidalgo et Xavier Robert atteignent las Siete 

Lagunas à 3650 m d'altitude, après avoir suivi un ancien couloir morainique. Au passage, l'entrée pénétrable 

(Tragadero de la Laguna Maria Gondolan) de la perte des eaux issues des « Siete Lagunas » est reconnue. Au-dessus 

des lacs, Dario indique deux gouffres s'ouvrant dans les calcaires de la zone de Canchilmal (fig. 36 & 37). Il s'agit de 

« Atun Gueco » (ou « Atun Huhco » entendre « vide ou gouffre Atun ») qui est exploré et topographié par Jean-Yves 

et Xavier et de « Gueco de la Llave » dont l'entrée impressionnante (puits de 50 m à équiper) est reconnue par Liz et 

Patrice. Le guide Dario redescend dans la vallée, alors que l'équipe campe sur place à proximité des lacs. 

 

 

Fig. 36. L'équipe 1 sur le plateau de Canchilmal 

près de Siete Lagunas (Granada). 

 

Fig. 37. Les lacs (« Siete Lagunas ») vus depuis 

Canchilmal. 
 

Equipe 2 : 

 

Jean Loup Guyot, Constance Picque et Patricio Reátegui vont à Miraflores trouver un guide pour les emmener à la 

Cueva de Alto Miraflores. Cela n’est pas facile ; mais en fin de journée, ils rencontrent David Perez qui connaît bien 

le secteur. Rendez-vous est pris pour le lendemain matin. 

 

Sue Barreda et Manuel Quispe vont poser des pièges à la Cueva del Gallito de Rocas de Palestina. 

 

Equipe 3 : 

Dans le massif au sud de Bagua, James Apaéstegui, Marc Pouilly, Ana Rodriguez, Carol Romero et Angela 

Ampuero échantillonnent la Cueva de Rosapampa. Voyage vers Palestina en fin de journée, où ils retrouvent 

l’équipe 2. 

 

 

1er septembre 2018 
 

L'équipe 1 est toujours à Granada, alors que les équipes 2 et 3 sont déjà à Palestina. 

 

Equipe 1 : 

Les tentes sont pliées et l'équipe composée de Patrice Baby, Jean-Yves Bigot, Liz Hidalgo et Xavier Robert se 

dirigent vers le Tragadero de la Laguna Maria Gondolan où se perdent les eaux. D'une manière étonnante, la perte est 

pénétrable et de grandes galeries sans remplissages ni débris végétaux se développent dans le pendage. Après 

quelques centaines de mètres, l'équipe s'arrête devant des ressauts et marmites remplies d'eau, mais la galerie en 

forme de trou de serrure se poursuit au-delà (fig. 38). De nombreux ossements humains (environ une vingtaine 

d'individus) et tessons de poteries sont également découverts (fig. 39). Entretemps, le guide Dario est revenu et tout 

le monde redescend à Granada. 



 

En soirée, Dario guide l'équipe jusqu'à la résurgence présumée (Naciente del Rio Gorje) de la perte de la Laguna 

Maria Gondolan. En effet, la liaison est connue depuis longtemps des habitants de Granada et attestée par quelques 

récits et légendes. 

 

 

Fig. 38. Tragadero de la Laguna Maria Gondolan (Granada). 

 

Fig. 39. Ossements humains. 
 

Les autres équipes : 

Jean Loup Guyot, Constance Picque, Patricio Reátegui, Marc Pouilly et Ana Rodriguez montent à la Cueva de Alto 

Miraflores guidés par David Perez et Ermitaño Medina. 

James Apaéstegui, Carol Romero et Angela Ampuero les suivent jusqu’à la Cueva de David, un des nombreux puits 

au bord du chemin, qu’ils explorent (-23 m), et ça continue en escalade… 

A la Cueva de Alto Miraflores, l’équipe explore et topographie 270 m de galeries (-64 m) dans deux méandres 

parallèles, plongeants dans la stratigraphie (pendage), le premier actif temporaire et le second vaste et fossile. Arrêt 

en haut de puits par manque de corde dans les deux méandres (fig. 40 & 41). Il faudra revenir…  

Sue Barreda et Manuel Quispe vont relever les pièges à la Cueva del Gallito de Rocas de Palestina. 

 

 

Fig. 40. Cueva de Alto Miraflores : arrêt en haut d’un ressaut dans le méandre 

actif. 

 

Fig. 41. Cueva de Alto 

Miraflores. 

 

 



2 septembre 2018 
 

Après avoir installé un pluviomètre dans le village de Granada (fig. 42), l'équipe 1 doit rentrer à Palestina (Alto 

Mayo). Pour cela, elle doit contourner le massif par le nord en passant le col « Abra Patricia ». En chemin, une grotte 

est indiquée comme site archéologique : la Cueva Metal (Corosha, Jumbilla). Un arrêt permet de l'explorer 

partiellement et de la topographier sur 313 m (fig. 43). Arrivée en soirée à Palestina. 

 

 

Fig. 42. Installation d'un pluviomètre à Granada. 

 

Fig. 43. Entrée de la Cueva Metal. 

 

Angela Ampuero, James Apaéstegui, Jean Loup Guyot, Constance Picque, Marc Pouilly, Patricio Reátegui, Ana 

Rodriguez et Carol Romero vont à la Cueva de Santa Fé pour y continuer l’exploration (fig. 44 & 45). Pas de chance, 

arrêt sur siphon 20 m après le terminus topographique de 2017 ! 

Sue Barreda et Manuel Quispe vont poser des pièges à la Cueva del Laberinto. 

 

 

Fig. 44. Cueva de Santa Fe. 
 

Fig. 45. Carol et Angela dans la Cueva de Santa Fe. 
 

 

3 septembre 2018 
 

Tout le monde s'accorde à penser que les relations avec le village de Bellavista doivent se normaliser. Le Tragadero 

de Bellavista est au programme et sera équipé, car il faut savoir si nos cordes sont là ou pas. 

James Apaéstegui, Patrice Baby, Jean-Yves Bigot, Jean Loup Guyot et Xavier Robert montent au village par la 

nouvelle piste en construction (fig. 46). Les habitants sont moins hostiles et pensent surtout à la piste qui va les sortir 



de leur isolement. Après quelques palabres, nous atteignons l'entrée du Tragadero que nous équipons pour atteindre 

un affluent vers - 200, qui ne présente pas de continuation évidente sans matériel d'escalade. Lors de notre descente, 

nous n'avons vu aucune corde : tout a été enlevé par les petits gars de Bellavista l'an dernier... 

Le gouffre est équipé rapidement et nous nous posons la question d'une pointe au fond (fig. 47), le gouffre est très 

sec et le fond à portée de main... 

 

 

Fig. 46. Le chantier de la piste près du village de 

Bellavista. 

 

Fig. 47. Equipement du Tragadero de Bellavista. 

 

Marc Pouilly, Patricio Reátegui, Ana Rodriguez et Carol Romero vont du côté de La Florida pour explorer et 

topographier la Cueva del Amor (dév. : 75 m) en compagnie du guide Elmer Cruz. 

Sue Barreda et Manuel Quispe relèvent les pièges à la Cueva del Laberinto. 

 

 

4 septembre 2018 
 

Repos pour tout le monde, car demain la journée sera consacrée à l'exploration du Tragadero de Bellavista (fig. 48 & 

49). 

 

 

Fig. 48. Camp de Palestina. 
 

Fig. 49. Camp de Palestina. 
 

Un peu d'entraînement sur corde est dispensé par Xavier Robert et Liz Hidalgo à Patricio Reátegui, Ana Rodriguez, 

Carol Romero et Angela Ampuero (fig. 50). En soirée, quelques relevés à Naciente del Rio Negro sont effectués (fig. 

51). 

 



 

Fig. 50. Entraînement sur corde. 

 

Fig. 51. Mesures du débit du Rio Negro au pistolet radar. 
 

Sue Barreda et Manuel Quispe vont poser des pièges à la Cueva de Palestina. 

 

 

5 septembre 2018 
 

Jean-Yves Bigot, Jean Loup Guyot et Liz Hidalgo sont chargés de récupérer les cordes cachées l'an dernier par Alex, 

un adolescent de Bellavista qui avait participé aux « évènements ». En bas du premier puits du Tragadero de 

Bellavista, Alex disparaît quelques instants et revient avec les cordes. Nous remontons en lui dispensant des conseils 

techniques, car nous lui avons proposé de descendre avec nos équipements spéléologiques (fig. 52). 

 

 

Fig. 52. Alex et Liz dans le Tragadero de Bellavista. 
 

Fig. 53. Xavier au sommet du puits des Bagres. 
 

Pendant ce temps, Patrice Baby, Constance Picque, Marc Pouilly et Xavier Robert sont partis devant pour équiper le 

fond du trou (fig. 53, 54 & 55). Après un repas pris vers -370 m dans la salle de la Boîte de thon, Jean-Yves et Liz 

continuent vers le fond, tandis que Jean Loup Guyot remonte. Au fond, la suite semble peu évidente ; un premier 

terminus est atteint dans l'actif, mais la suite est très étroite. Une lucarne permet cependant de gagner un puits fossile 

et de prendre pied dans un ancien collecteur dont le lit à sec est défoncé par des marmites d'érosion. Un cours d'eau 

est bien passé dans cette galerie qui se termine sur un siphon vers -477 m (dév. : 2164 m). Après ce terminus 



décevant (fig. 56 & 57), nous entamons le long déséquipement de la cavité. Les cordes sont remontées jusqu'à la cote 

-200 m au prix d'une sortie de 19 heures sous terre. Lorsque nous sortons, le jour se lève. 

 

 

Fig. 54. Bas du puits des Cercles rocheux. 

 

Fig. 55. Equipement des puits vers le fond. 
 

 

Fig. 56. Dernier puits avant le siphon. 
 

Fig. 57. Le siphon à la profondeur de 477 m. 
 

Patricio Reátegui, Ana Rodriguez et Carol Romero explorent et topographient la Cueva de los Peces (dév. : 17 m), 

vers La Florida. 

Sue Barreda et Manuel Quispe relèvent les pièges à la Cueva de Palestina. 

Angela Ampuero et James Apaéstegui quittent le camp et retournent à Lima. 

 

 

6 septembre 2018 
 

Repos au camp après une journée bien entamée par la pointe dans le Tragadero de Bellavista. 

Guidés par Elmer Cruz, Patricio Reátegui et Carol Romero vont repérer un trou qui souffle du côté de Guayaquil. 

Patrice Baby quitte le camp et rentre à Lima. 

Jean Loup Guyot et Liz Hidalgo vont à Bellavista pour rendre compte au village des résultats de l’exploration du 

gouffre, et leur laisse une grande topographie (plan et coupe) du tragadero. 

Sue Barreda et Manuel Quispe relèvent les pièges à la Cueva de Palestina. 

 



7 septembre 2018 
 

Jean-Yves Bigot, Constance Picque, Marc Pouilly, Patricio Reátegui, Xavier Robert, Ana Rodriguez et Carol 

Romero montent au Tragadero de Bellavista. Xavier et Jean-Yves partent à -200 pour chercher les kits restants et 

déséquiper complètement le gouffre. Marc et Constance encadrent Patricio, Ana et Carol dans les premiers puits. 

Jean Loup Guyot, Sue Barreda et Manuel Quispe partent pour Lima en voiture ; nuit à Chiclayo. 

 

 

8 septembre 2018 
 

Après une séance de nettoyage du matériel, Jean-Yves Bigot, Liz Hidalgo, Constance Picque, Marc Pouilly, Xavier 

Robert et Ana Rodriguez s'en vont à Aguas Claras (fig. 58). Marc et Ana pêchent dans les cours d'eau alentours, 

tandis que Xavier et Constance plongent la résurgence (fig. 59). 

Jean Loup Guyot, Sue Barreda et Manuel Quispe arrivent à Lima en soirée. 

Patricio Reátegui quitte le camp et rentre à Tarapoto. 

 

 

Fig. 58. El ojo de Aguas Claras. 
 

Fig. 59. En plongée dans la résurgence. 
 

 

9 septembre 2018 
 

Il ne reste plus grand monde au camp de Palestina : Jean-Yves Bigot, Constance Picque, Marc Pouilly, Xavier Robert 

et Ana Rodriguez partent pour la Cueva de Cascayunga. Pour Marc et Ana, l'objectif est de capturer des poissons 

cavernicoles, tandis que Xavier a l'intention de plonger le siphon amont. La grotte est vraiment belle et parcourue par 

un ruisseau souterrain (fig. 57). Des poissons sont repérés et attrapés au moyen d'une épuisette. Au fond de la grotte, 

Xavier s'équipe et reste environ une heure dans l'eau du siphon. Pendant ce temps, Constance l'attend et Jean-Yves, 

Ana et Marc partent faire quelques photos de galeries. Une heure plus tard, Xavier est sorti ; il a plongé sur environ 

100 m jusqu'à la profondeur de 15 m, sans « sortir le siphon ». 

A la sortie de la grotte, Marc et Ana n'ont pas leur compte de poissons et tentent d'en faire quelques-uns dans les 

ruisseaux des environs où s'ébattent des enfants (fig. 58) ; toutefois, ils ne feront pas de pêche miraculeuse. 

 



 

Fig. 60. Galerie de la Cueva de Cascayunga. 
 

Fig. 61. Rivière près de la grotte de Cascayunga. 
 

 

10 septembre 2018 
 

C'est la fin du camp de Palestina, Xavier Robert et Constance Picque partent à Pacasmayo pour rejoindre la 

panaméricaine et l'océan Pacifique, tandis que Jean-Yves Bigot, Marc Pouilly et Ana Rodriguez empruntent la route 

qui passe par Tarapoto et Tingo Maria pour rentrer à Lima. Au passage, deux jours pleins de terrain (poissons et 

spéléo) sont prévus dans le secteur de Tocache et Nuevo Progresso (San Martin). Cependant, l'équipe des 

« poissonniers » doit absolument trouver un système pour conserver les poissons et les échantillons au frais. A 

Tarapoto, l'appui de Patricio Reátegui est précieux et permet de trouver un restaurant et des glaçons pour la boîte à 

poissons. Nous reprenons la route qui longe le Rio Huallaga et se transforme en piste flanquée d'une armée d'ouvriers 

qui s'emploient à la transformer en route (fig. 62). Nous arrivons en soirée à Tocache, où il fait encore très chaud. 

 

 

Fig. 62. Coucher de soleil vu depuis la piste en réfection, environs de Tocache. 
 

 

11 septembre 2018 
 

Jean-Yves Bigot, Marc Pouilly et Ana Rodriguez sont à l'hôtel España où ils ont rendez-vous avec Elger Marchena 

en charge du tourisme à la Municipalité provinciale de Tocache. Nous allons directement à la Cueva Misteriosa chez 

Amancio Ñahuincopa, propriétaire de la grotte (fig. 63). La mission d'Ana et Marc est de prélever quelques poissons 



de la famille des Tricomycteridae qui ont déjà fait l'objet d'une étude. Au retour, Amancio nous propose de manger 

sur place des choses qui viennent de sa propriété. Nous avons un très bon accueil et une vue imprenable sur la vallée 

du Rio Huallaga.  

Nous nous rendons ensuite à Nuevo Progreso où nous tentons de trouver un guide à la mairie. Mais à cette heure de 

l'après-midi, nous ne trouvons personne de disponible ; nous obtenons un rendez-vous pour demain afin de visiter 

des cavités de la région de Santa Cruz. 

Il n'est pas trop tard pour prendre la route vers le sud et chercher la grotte de Tipishca que Jean Loup nous a signalée. 

A Tipishca, nous rencontrons l'exploitant de la grotte qui capte une partie des eaux pour sa pisciculture. Un guide, 

Arturo Pardo Melgarejo, est envoyé pour nous guider jusqu'à la résurgence, appelée Cueva del Banco de Oro. La 

grotte est topographiée sur 48 m et se termine sur un siphon (fig. 64). 

 

 

Fig. 63. L'équipe à l'entrée de la Cueva Misteriosa (Tocache). 
 

Fig. 64. Cueva del Banco de Oro 

(Tipishca). 
 

 

12 septembre 2018 
 

 

Jean-Yves Bigot, Marc Pouilly et Ana 

Rodriguez sont pris en charge par la 

municipalité de Nuevo Progreso qui a 

dépêché une escouade pour les 

accompagner : il y a un chauffeur, un 

photographe, deux personnes en charge 

du tourisme, un consultant en tourisme et 

un guide qui ne se souvient plus où sont 

les grottes (fig. 65)... 

 

 

 

Fig. 65. Une partie de la délégation du 

tourisme de Nuevo Progreso en 

perdition dans la forêt. 



 

Depuis le caserio de Nuevo Jerusalen dans la 

vallée du Huallaga, nous empruntons une piste 

qui monte dans le massif, puis nous continuons à 

pied sur des sentiers. Devant, le guide hésite, part 

seul plusieurs fois dans la forêt et fini par revenir 

accompagner d'un habitant, Andrés Salazar 

García un ancien militaire, qui nous guide d'un 

trait jusqu'à la Cueva de la Fertilidad (fig. 66). 

La grotte est vaste et peuplée de Guacharos. Il 

s'agit d'un regard sur une rivière souterraine qui se 

perd en surface. Aucune suite n'est évidente et la 

grotte est topographiée sur 98 m. 

 

Fig. 66. Andrés Salazar García 

à l'entrée de la 

Cueva de la 

Fertilidad. 

 

 

Pour nous avancer, nous décidons de reprendre la route et de dormir à Huánuco plutôt qu'à Tingo Maria. 

 

 

13 septembre 2018 
 

Jean-Yves Bigot, Marc Pouilly et Ana Rodriguez reprennent leur voyage depuis Huánuco. Au Cerro de Pasco, ils 

décident de s'arrêter au Bosque de Piedra de Huayllay, sorte de forêt de pierre d'origine volcanique dégagée par 

l'érosion. Le retour s'effectue par la piste Cerro de Pasco-Huayllay-Canta-Lima (fig. 67). Arrivée en soirée à l'IRD et 

repas au restaurant La Tanta le soir pour Jean-Yves et Marc accompagnés par Jean Loup Guyot, Xavier Robert et 

Constance Picque : à cet instant l'expé est bien terminée avec plus de 5 km de conduits topographiés. 

 

 

Fig. 67. Laguna Chuchon (alt. 4400 m) près de Abra La Viuda dans les Andes (carretera Huayllay-Canta). 
 

 


